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  Séance n° 5 et n°6 ;

 La scolarité des enfants issus de l’ immigration 
I Problématique des séances 
 1) La question de la mesure 

C’est un domaine où la mesure est difficile , compte tenu des régles qui s’ appliquent aux données « sensibles » de ce type . La seule variable figurant exhaustivement dans les fichiers de gestion de scolarité ; c’ est celle de la nationalité de l’ élève . La proportion d’ élèves de nationalité étrangère dans les écoles , collèges et lycées , est de l’ ordre de 5% : 6% dans les écoles , 5%dans les collèges publics ,7% en lycée professionnel publics , 3,5 en lycée général et technologiques publics . Leur proportion dans l’ enseignement privé est inférieure à 1% Leur proportion est sensiblement plus forte en Ile de France , en Corse et dans les régions frontalières de l’ est et du sud est 
On voit bien que le critère nationalité de l’ élève est insuffisant pour approcher la réalité de cette population compte tenu des régles d’ acquisition de la nationalité .Dans l’ impossibilité d’ avoir des statistiques » ethniques « , telles que pratiquées en Amérique du Nord , un certain nombre de recherche ou d’ études ont eu recours à des données permettant une approximation de cette population . C’est le cas du panel d’ élèves , dont vous parlera Jean-Paul Caille qui a obtenu l’ autorisation de la CNIL pour recueillir des données sur la nationalité et le lieux de naissance des parents .Sur l’ échantillon de 13000 jeunes entrés en 6ème à la rentrée 1995 , 10% des jeunes vivaient dans des familles dont les deux parents étaient nés à l’ étranger de nationalité étrangère et 5% de jeunes dont un des deux parents était dans cette situation .On voit que les chiffres sont plus importants que ceux liés à la nationalité de l’ élève. Il s’ agit d’un échantillon représentatif au niveau national , et qui permet de suivre le parcours scolaire , en y intégrant les résultats aux évaluations et aux examens et en interrogeant les familles et les élèves sur leurs aspirations et leurs représentations . Mais ce type d’instrument ne donne pas d’indication sur la répartition spatiale de cette population et sa concentration dans un nombre limité d’ établissements . 
l’ étude menée par Georges Felouzis dans l’ Académie de Bordeaux vise à prendre en compte plus directement cette dimension ethnique . Pour ce faire il a utilisé un indicateur indirect qu’est le prénom , considéré comme un indicateur fiable , notamment pour prénoms des populations de religion musulmane , d’ Afrique noire ou du Maghreb .Cette approximation , qui est sans doute une sous estimation aboutit à des résultats qui vont dans le même sens que ceux du panel , la proportion d’ éléves issus de l’ immigration est autour de 7% , soit le double de ceux de nationalité étrangère. Notons que sur la même base de sélection par les prénoms, l’IUFM de Créteil a pu montrer que 13% des professeurs reçus au concours dans l’académie de Créteil, sont des élèves issus de l’immigration 
Par ailleurs les questions de mesure des inégalités , , de la diversité mais aussi des discriminations , repose la question des statistiques « ethniques « Un colloque sur ce sujet , organisé par le Centre d’ analyse stratégique , a eu lieu en octobre 2006 ; les actes vous sont joints . ;Pour les partisans des statistiques ethniques , comme Dominique Schnapper , et Georges Felouzis , , le refus de prendre en compte les catégories ethniques risque de conduire à sous estimer des phénomènes sociaux qui existent bel et bien et de freiner l’ intervention des politiques publiques pour les compenser . Pour les adversaires, outre le caractère sinistre d’expériences passées, les statistiques ethniques ont peu à voir avec l’ethnicité ; elles figeront des catégories et ne sont pas indispensables pour connaître les discriminations, telle est la position d’ Alain Blum de l’INED ; Nos deux intervenants s’exprimeront sur cette question Des résultats d’expérience étrangères sont également présentées dans ces actes. 
 2 Que sait on des parcours scolaires et aspirations des élèves issus de l’immigration ? 

Ces travaux proviennent essentiellement du panel d’élèves et vous seront présentés par Jean-Paul Caille. En matière de réussite scolaire les enfants d’immigrés connaissent une réussite scolaire sensiblement inférieure à celle des autres élèves : redoublement plus fréquent, déficit marqué en terme d’acquis cognitifs mesuré par les évaluations, plus faible orientation vers la seconde générale et technologique. Ces résultats s’expliquent essentiellement par l’appartenance à des familles socialement défavorisées .Les é »lèves étrangers cumulent l’ensemble des caractéristiques sociales et culturelles statistiquement associés à l’échec scolaire. Elles ne se distinguent pas des élèves « autochtones « issus des mêmes milieux défavorisés. Certaines analyses tendent même à montrer qu à niveau social égal, elles obtiennent parfois des résultats meilleurs, taux d’obtention du brevet, passage en seconde générale et technologique, et même accession au baccalauréat. 
Jean6Paul Caille donne comme explication majeure le fait que les familles immigrées se distinguent des autres familles de milieu défavorisés par des attentes beaux coup plus ambitieuses en matière de formation .A noter que Georges Felouzis, avec des constatations identiques sur l’orientation en fin de troisième et la réussite au brevet arrive à des conclusions différentes. Pour lui les élèves des collèges « ségrégués » sont sur notés, les exigences des enseignants moins fortes et la sur notation explique les décisions d’orientation relativement favorables vers la seconde générale et technologique. Cette orientation pourrait n’être qu’une élimination différée 
 Jean-Paul Caille s’interroge sur les facteurs explicatifs de cette ambition plus forte des familles immigrés .A la différence des familles défavorisées non immigrées, l’échec scolaire ne serait pas intergénérationnel ; la volonté de mobilité sociale serait sous-jacente à l’immigration ; les familles immigrées auraient conscience que le diplôme protège du chômage .En revanche les familles immigrées cumulent forte ambition scolaire et faible niveau d’implication. 
Au niveau des élèves eux-mêmes, pour Caille, les enfants d’immigrés seraient fidèles aux idées de leurs parents et à la volonté d’ascension sociale notamment chez les familles maghrébines. Ils aspirent presque’ indépendamment des performances scolaires à des études supérieures Mais leur adaptation à la réalité se traduirait par un choix vers les filières technologiques courtes (IUT ou BTS) .Lorsqu ‘ils vont dans les filières universitaires générales, c’est contre leur gré .Ils y échouent et c’est une cause de frustration importante (cf. le livre de Stéphane Beaud sur 80% au Bac et après. Ils ont une attirance vers les métiers administratifs et commerciaux avec comme critère majeur l’ espoir d’une bonne rémunération .Ils se distinguent par un rejet marqué de la condition ouvrière .Caille conclut en fin au caractère hétérogène de la population des enfants immigrés dans leur rapport à l’ école. 
3) la problématique de la ségrégation 
La recherche de Felouzis, Liot et Perroton, qui vous sera présentée par Georges Felouzis se place résolument dans la problématique de la ségrégation avec les interrogations liées au collège unique et à la différenciation des établissements .Elle montre bien la concentration des élèves allochtones dans certains collèges Ainsi la population d’élèves allochtones peut dépasser 40% dans quelques collèges ; 17 collèges sur 333 accueillent entre 20et 40% d’élèves du Maghreb ? D4Afrique Noire et de Turquie et 81 établissements aucun .Ces collèges ségrégués d’un point de vue ethnique le sont aussi scolairement et socialement. Les 10% des collèges qui accueillent la plus forte proportion d’élèves originaires du Maghreb ou de l’ Afrique Noire définissent ainsi un public plus défavorisé que pour l’ensemble des élèves immigrés. Le cumul des inégalités montre une mise à l’écart de ces élèves dab ns un contexte social et scolaire très défavorable. L On produit ainsi des établissements « ghettos « .Cette concentration dans un nombre restreint de collèges apparaît aux acteurs comme une relégation scolaire qui renforce la relégation urbaine et sociale dont ils sont l’ objet. Se dessine alors l’idée d’une réelle ségrégation de ces enfants de l’immigration, qui ne peuvent quitter leurs collèges comme leurs parents ne peuvent quitter les zones urbaines correspondantes. S’agissant des performances des élèves l’étude montre un handicap réel, toutes choses égales par ailleurs, des élèves de ces collèges pour les résultats aux évaluations et aux épreuves ponctuelles du brevet, mais comme vues précédemment, un avantage comparatif pour l’orientation vers la seconde générale. 
Les recherches de Felouzis se situent aussi dans toutes la problématique de la mixité sociale à l’ école et des rapports entre ségrégation urbaine et ségrégation sociale dont la dimension « enfants immigrés n’ est qu’un aspect . ; Ces théories sont rappelés dans le recueil de textes sur les mixités sociales réalisé en octobre 2006 par la Documentation française : travaux de Marco ROberti , de Jean-Christophe François et Franck Poupeau , ceux d’ Agnès Van Zanten , sur l’ école de la périphérie , de Jean Paul Payet qui parle de fabrication ethnique des classes ou d'  Eric Maurin sur le ghetto français 
II Présentation des intervenants 
Georges Felouzis est professeur de sociologie à l’université de Bordeaux. Fondateur et animateur du réseau de recherches sur l’enseignement supérieur (RESUP) il a écrit sur l’effet de site dans l’enseignement supérieur et a coordonné un livre sur les mutations de l’Université. Il a également travaillé sur l’efficacité des enseignants et les questions de mixité sociale à l’école 
Jean-Paul –Caille est ingénieur de recherche à la direction de l’évaluation et de la prospective ; Responsable de la conception des panels d’élèves et de leur mise en œuvre, il a p effectué de nombreux travaux à partir de ces données sur les parcours  scolaires, les passages public privé, les aspirations des familles et les représentations des élèves, a
ainsi que sur la scolarisation des enfants d’immigrés 
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